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La revendication de l'allocation d'�tudes : mystification ! C'est
pourtant, en ces termes que s'est exprim� Marc Kravetz, d�missionnaire du bu-
reau national de l'UNEF, au cours de la derni�re assembl�e G�n�rale de l'UNEF.
Auparavant l'assembl�e G�n�rale avait vot� par 50 mandats de majorit� le plan
de campagne revendicative qui porte sur l'allocation d'�tudes. A la suite des
d�bats, un bureau de "transition" �tait �lu pour pr�parer le Congr�s de P�ques
et organiser la discussion. Que penser de cette situation ? En premier lieu
un point semble certain : l'UNEF abandonne la revendication de l'allocation
d'�tudes. Les critiques de la minorit� paraissent donc justifi�es, d'autant plus
qu'aux explications politiques de celle-ci, quant � la ligne qu'elle propose, 
le bureau national n'a oppos� que des critiques dont la cheville �tait le dan-
ger de "d�viations modernistes". Il n'en demeure pas moins que chacune des posi-
tions repose sur des analyses politiques divergentes.

UNE PERIODE DE RECUL POUR LE M0UVEMENT OUVRIER.?

Les analyses d'une partie des responsables de l'UNEF s'ont assez 
proches de celles que le PSU combat depuis 4 ans dans la gauche fran�aise.
En les sch�matisant quelque peu, les pr�suppos�s sont ceux-ci :

- Le mouvement ouvrier est actuellement en p�riode de stagnation
si ce n'est de recul. Il n'y a ni strat�gie offensive des syndicats, ni parti
v�ritablement r�volutionnaire susceptible de faire "d�boucher politiquement"
les revendications �conomiques des syndicats en terme de pouvoir.

-Le gaullisme est un ph�nom�ne important qui correspond � un
capitalisme monopoliste d'�tat autoritaire et dangereux. Sa politique 
consiste � int�grer ou briser le mouvement ouvrier peu � peu. Ce qui est favoris� 
par le manque d'unit� syndicale et politique.

- Il n'y a pas de perspective politique � moyen terme. Nous sommes 
condamn�s � 7 ans de gaullisme suppl�mentaires qui ne peuvent que renforcer le 
r�gime. Le gaullisme apr�s De Gaulle est condamn� en tant que tel par ses con-
tradiction internes. L'issue du r�gime, c'est la crise politique avec les dan-
gers de type fasciste ou du moins de prise du pouvoir par les forces les plus
r�actionnaires.

- Le mouvement �tudiant est actuellement isol�, tant par rapport au 
mouvement ouvrier qui ne comprend ses revendications que par rapport � un mi-
lieu qui "d�colle" des responsables. Les dangers de "corporatisme universitaire"
inh�rents � l'orientation de la minorit� (r�formes de structures, action uni-
versitaire de base) sont renforc�s par cette situation.

Les conclusions politiques peuvent se r�sumer ainsi : 
- Face au gaullisme il est n�cessaire de "serrer les coudes" pour 

"�viter de perdre des plumes". Une unit� d�fensive s'impose pour composer le 
rapport des forces avec le pouvoir. A moyen terme la dynamique de cette unit� 
implique le renouvellement de la gauche, mais surtout son renforcement num�-
rique dans le mouvement qu'elle entra�ne.

- Le renforcement de la gauche permettra, avec l'appui des forces 
d�mocratiques, de donner une issue d�mocratique au r�gime, que le renouvellement
du mouvement ouvrier orientera vers le socialisme.

- L'intersyndicalisme est pour l'UNEF le pr�alable � toute reven-
dication nationale. 

- Toute possibilit� de prolonger l'UNEF en v�ritable syndicat �tu-
diant est condamn� par l'�volution du milieu, la faiblesse du syndicat face �
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la restructuration de l'universit� qu'il ne peut emp�cher, l'isolement de 
l'UNEF qui lui refuse toute possibilit� de faire aboutir des revendications.

- L'allocation d'�tudes est la derni�re revendication possible qui 
cr�era par son obtention partielle les conditions d'un red�marrage ult�rieur 
du syndicalisme, �tudiant.

Telles sont les grandes lignes d'une strat�gie purement d�fensive 
et inad�quate � lutter contre les transformations technocratiques de la soci�t�.
Quant � l'allocation d'�tudes nous constatons que les dirigeants de l’UNEF et 
un grand nombre d'associations g�n�rales ont admis que c'�tait l� un th�me ma-
gique, une "bou�e de sauvetage", la seule tentative de justification positive 
d'une opposition aux th�ses de la minorit�.

POUR UNE STRATEGIE OFFENSIVE.

Les positions de la minorit� partent d'une analyse politique dif-
f�rente qui est la n�tre sur bien des points mais qui est incompl�te sur d'au-
tres :

1�) La technocratisation de la soci�t� correspond � long terme � 
la mise sur pied de structures qui �tabliront � tous les niveaux une emprise 
beaucoup plus difficile � secouer pour le mouvement ouvrier que les structures
actuelles, et correspond � un mod�le de civilisation particuli�rement oppri-
mant par les ali�nations qu'il cr�era et dont certaines caract�ristiques seront
celles de la soci�t� de consommation (U.S.A.).

2�) Le gaullisme se trouve devant un choix, pour r�soudre une par-
tie de ses contradictions et assurer sa p�rennit�. Il consiste, ou bien revenir 
� une conception lib�rale de l'�tat et de l’�conomie, ou bien continuer dans 
la voie de la re-structuration technocratique de la soci�t�. Seul le second 
terme permet une succession sans difficult� notable (crises, etc...). En effet 
pour assurer aux secteurs avanc�s du n�o-capitalisme une dynamique, il convien-
drait de r�soudre certains probl�mes pos�s par la planification, en particulier
l'emploi et les investissements. Il faudrait rationnaliser le syst�me.

3�) Le plan Fouchet est un �l�ment de cette politique. C'est une 
transformation des structures de formation au niveau des cadres et techniciens 
sup�rieurs. A travers le plan Fouchet et ses compl�ments c'est l'enseignement
tout entier qui est menac�, y compris le technique, l'apprentissage, etc.
Les avatars de la soci�t� am�ricaine en mati�re de ch�mage qui ont �t� analys�s 
comme provenant en grande partie du probl�me non r�solu de la formation profes-
sionnelle, des recyclages qu'elle implique, et vont dans le sens de cette r�-
forme totale.

4�) Si le mouvement ouvrier d�cline de plus en plus, c’est surtout 
� cause de son incapacit� � adapter ses luttes � la situation actuelle et � 
son �volution. Son manque d'unit� r�sulte tant du dogmatisme que des conceptions 
"pass�istes" des principales organisations. L'unit� passe par le renouvellement
de la gauche politique et syndicale.

5�) L'�tat du milieu �tudiant, de m�me que celui de l’UNEF, ne sont 
pas isolables de la conjoncture politique (�lections, etc...). Il est possible 
� condition de ne pas s'y prendre trop tard de r�tablir la situation.
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Les conclusions quant � la strat�gie sont celles-ci :

1�) L’"alternative" au r�gime gaulliste, expression actuelle du 
n�o~capitalisme ne peut �tre que le socialisme. Il faut donc pr�parer progres-
sivement ce passage au socialisme en s'en donnant les moyens par une strat�gie
et une tactique appropri�es.

2�) Cette strat�gie doit combattre la technocratisation de la so-
ci�t� sur la base d’objectifs mobilisateurs qui :

- s'opposent � la politique du pouvoir par des r�formes de 
structures techniquement �labor�es. C'est-�-dire dans une perspective de d�ve-
loppement optimum des forces productives, contradictoires avec le capitalisme.

- doivent �tre avanc�es simultan�ment partout o� les r�formes 
de structures du pouvoir s'appliquent ou menacent. Ce qui implique une prise de 
conscience du milieu par une explication politique donc la possibilit� d'une mo-
bilisation � la base non corporatiste.

- contiennent la possibilit� d'un renouvellement de la lutte
� un niveau sup�rieur ; c'est-�-dire accroissent progressivement le niveau de 
conscience du milieu en infl�chissant le rapport des forces en faveur de l'al-
ternative socialiste. 

-conduisent � l'�laboration par le milieu d'un "mod�le 
alternatif" � opposer � l'universit� capitaliste.

3�) Mais une telle strat�gie remet en cause la traditionnelle 
conception l�niniste du syndicat "courroie de transmission" du parti politique.
Elle implique donc :

- un r�le politique du syndicat.

- une perspective de convergence � moyen terme des luttes 
des syndicats et partis se r�clamant du socialisme dans une unit� d'action
qui se renforcera d'autant que les objectifs interm�diaires auront �t� atteints.

Deux points doivent �tre approfondis dans cette orientation :
d'une part une analyse de l'�tat et de son r�le actuel, d'autre part le pro-
bl�me de l'explication (dans les amphis, dans les T.P.) des implications poli-
tiques de l'action syndicale.

Mais il est clair que ce d�bat qui se d�roule au niveau des organi-
sations ouvri�res ne doit pas �tre masqu�. M�me si un courant, qui se d�veloppe
actuellement dans certaines AGE, l’AGEDESEP en particulier, sur la base d'un 
opportunisme tactique ne posant les probl�mes qu'en terme de pouvoir, veut �viter 
cette discussion au second trimestre, nous ferons tout pour la permettre au
niveau des militants. C'est l� un des faits positifs de cette assembl�e G�n�-
rale de l’UNEF : poser clairement les probl�mes politiques.

- :- :- :- :-
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